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E
n apparence, Cœur
paysan, qui a ouvert à
Colmar en
décembre 2016, res-

semble à un supermarché
comme tous les autres. Sauf
que tous les produits en rayon
sont approvisionnés par 40 pro-
ducteurs agricoles situés dans
un rayon de 40 km et que tous
assurent une permanence de
vente de deux demi-journées
par mois dans le magasin qui
emploie neuf salariés.

1,5 million d’euros investis
Autre particularité, ce super-
marché appartient à 30 de ces
producteurs. Ces derniers ont
investi près d’1,5 million d’eu-
ros pour racheter un Lidl, le
rénover, et lancer Cœur pay-
san. Leur objectif, pour parve-
nir à l’équilibre financier, est
de réaliser 2,5 millions d’euros
de chiffre d’affaires par an.

« Notre offre répond à une
attente des consommateurs »
« En moyenne-jour, actuelle-
ment, nous y sommes »,
indique Denis Digel, maraîcher,
président de la société coopéra-

tive agricole Les maraîchers
réunis Sélestat, et directeur
général de Cœur paysan.
« Après un bon mois de
décembre, janvier a été un mau-
vais mois. Mais depuis, nous y
sommes » nuance-t-il. « Notre
offre répond à une attente forte
des consommateurs, pour des
produits locaux et de la proximi-
té avec les producteurs » ana-
lyse Denis Digel. « C’est
quelque-chose dans l’air du
temps. Et par rapport à la
vente directe chacun sur son
exploitation, Cœur paysan per-
met de structurer l’offre et de
gagner en visibilité » estime le
directeur général de Cœur pay-
san.

Un débouché supplémentaire
régulier pour 40 producteurs
« Pour les 40 producteurs ras-
semblés par ce projet, cela
représente un débouché sup-
plémentaire régulier » pour-
suit-il. « Pour certains, cela
peut représenter 15 % de leur
chiffre d’affaires », détaille-t-
il. Et avec ce débouché supplé-
mentaire, les producteurs ont
l’avantage de maîtriser le choix

de leurs produits. « Je cultive
50 variétés mais, en supermar-
ché, on ne veut que de
quelques-unes. Et on me
demande d’avoir les mêmes
produits que les producteurs
du sud de la France… »,
illustre le directeur général de
Cœur paysan. « En supermar-
ché, il y a une standardisation

de l’offre » compare-t-il. De
même, chaque producteur
décide du prix de vente aux
consommateurs. « Nous
sommes plutôt bien placés »,
met en avant Denis Digel. « Par-
fois, nous sommes moins
chers, parfois plus chers. Pour
les carottes par exemple, nous
sommes plus chers d’environ

50 centimes d’euros. Mais nos
prix sont lissés sur l’année,
alors qu’en supermarché, ils
varient très souvent. Et entre
des tomates de supermarchés,
cultivées hors-sols, et nos
tomates, cultivées en pleine
terre, est-ce que ce sont des
produits comparables ? »
demande l’agriculteur ?

Cinq nouveaux producteurs
rejoignent le projet
Ainsi, le projet a reçu des
retours positifs de la part de
consommateurs mais aussi de
producteurs. D’ailleurs, cinq
fournisseurs supplémentaires
ont choisi de distribuer leurs
produits chez Cœur paysan.
Parmi les nouveaux, un produc-
teur d’huile, des éleveurs, ou
encore la moutarderie alsa-
cienne Alelor… Le projet ras-
semble donc 40 producteurs,
au lieu de 35 à l’ouverture.
« Suite à notre mauvais mois
de janvier, nous avons procédé
à quelques ajustements, de
manière à ce que nos produc-
tions correspondent aux
volumes, plus importants que
prévu, de manière aussi à élar-
gir nos gammes », commente
Denis Digel. Dans les mois à
venir, les gammes de produits
proposées chez Cœur paysan
pourraient encore être élar-
gies. « Nous recevons de nom-
breuses sollicitations et nous
avons de nouvelles pistes »
indique Denis Digel. « Mais
nous faisons le tri, de manière
à être bien sûr qu’elles corres-
pondent à l’état d’esprit de
Coeur Paysan ».
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La créatrice
S’appuyant sur ses 13 ans d’ex-
périence professionnelle en
agences d’intérim puis au sein
d’une société éditrice de logi-
ciels dédiés aux agences d’inté-
rim, Graziella Vuillemin a créé
Inter’Pro Formation en
juillet 2013.

Le projet
Inter’Pro Formation propose
des formations destinées, pour
l’essentiel, au personnel perma-
nent d’agences d’intérim :
bureautique, RH, négociations
commerciales, recrutement…
Inter’Pro Formation propose
aussi des audits d’agences d’in-
térim.

Le marché
Inter’Pro Formation réalise
97 % de son activité auprès
d’agences d’intérim. Selon Gra-
ziella Vuillemin, il y en aurait
6.900 en France. Environ la moi-
tié, ne faisant pas partie d’un
grand groupe et ne disposant
donc pas de leur propre orga-
nisme de formation, constituent
des clients potentiels pour Inter-
’Pro Formation. « C’est un mar-

ché de niche » indique Graziella
Vuillemin. « Même les agences
qui disposent de leur propre
organisme de formation nous
sollicitent ponctuellement » sou-
ligne-t-elle par ailleurs. « Nos
clients sont de toute la France.
Certains possèdent une seule

agence, d’autres en possèdent
plusieurs. Pour l’instant, nous
en avons peu en Alsace ».

Les perspectives
Graziella Vuillemin, qui a recru-
té deux salariés fin 2016, se fixe
l’objectif d’atteindre les

250.000 euros de chiffre d’af-
faires en 2017. Soit deux fois
plus qu’en 2016, une période à
laquelle InterPro Formation ne
comptait aucun salarié.
« Dans les trois ans à venir,
nous espérons devenir, au
niveau national, un organisme
de formation de référence pour
les agences d’intérim »
annonce Graziella Vuillemin.
Actuellement, Inter’Pro Forma-
tion effectue les démarches
pour obtenir une certification de
qualité : depuis l’entrée en
vigueur du décret relatif à la
qualité des actions de formation
professionnelle continue, cette
certification est obligatoire pour
qu’une formation puisse être
prise en charge par un finan-
ceur de la formation profession-
nelle continue.
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Cœur paysan. Pourquoi le projet séduit
les consommateurs mais aussi les producteurs

Cœur paysan distribue les produits de 40 producteurs de la région, contre 35 lors de l’ouverture. Presque tous

sont situés à moins de 40 km du magasin colmarien.

l FORMATION Inter’Pro Formation a l’objectif de devenir, d’ici trois ans, un acteur de
référence, au niveau national, dans la formation du personnel d’agences d’intérim.

SERVICES

Le transporteur Kleyling basé à Agol-
sheim (CA 2015 : 40 M¤ ; 185 per-
sonnes) et dont la maison mère se
situe en Allemagne à Breisach,
passe le cap des 70 ans cette année
en verdissant sa flotte de poids
lourds et poursuit sa politique de
développement durable. En 2017, le
groupe souhaite en effet changer
l’éclairage de ses bâtiments logis-

tiques actuellement constitué de néons par des tubes
LED. De plus, les chariots élévateurs à gaz seront rem-
placés par des chariots électriques. Le parc moteur,
régulièrement renouvelé depuis 2012, permet à l’en-
treprise de compter 60 % de moteurs nouvelle généra-
tion, consommant près de 2 L de carburant en moins.
Depuis cinq ans, 450.000 à 900.000 euros sont ainsi
investis chaque année dans le renouvellement du
matériel roulant. Par ailleurs, le groupe s’est doté à
l’automne d’un semi-remorque avec une plus grande
capacité de charge. « Cette acquisition nous permet
des livraisons en zone urbaine dans une démarche de
massification des tournées » explique Thierry Leide-
mer, (photo) Directeur général de Kleyling. Celui-ci
précise que ses clients « sont des grands comptes
très sensibles au développement durable ». Dans
cette optique, Kleyling est signataire d’une charte CO2
auprès de l’Agence de l’environnement et de la maî-
trise de l’énergie/Ademe. Le transporteur constitue
actuellement un dossier pour recevoir le nouveau
label CO2 délivré par cette agence. En parallèle, Kley-
ling prépare le dépôt de la certification IFS Logistique
2.1, qui reconnaît un niveau d’exigence en termes de
sécurité alimentaire et d’hygiène, pour « renforcer les
liens avec les clients de la grande distribution ». L.D.

l AGROALIMENTAIRE Cinq mois après son
lancement, Cœur paysan, supermarché
créé par des producteurs locaux, est bien
parti pour atteindre l’objectif de
2,5 millions d’euros de chiffre d’affaires
pour son premier exercice. Et cinq
nouveaux fournisseurs ont rejoint le
projet.

Inter’Pro Formation a, pour principaux clients, les agences d’intérim.

Inter’Pro Formation. Bientôt
une référence en France ?

l LA CRÉATRICE

Kleyling. L’engagement
vert pour ses 70 ans

l L’ENGAGEMENT

Le transporteur Kleyling basé à Agolsheim (CA 2015 :
40 M¤ ; 185 personnes) et dont la maison mère se
situe en Allemagne à Breisach, passe le cap des 70
ans cette année en verdissant sa flotte de
poids-lourds et poursuit sa politique de
développement durable. En 2017, le groupe souhaite
en effet remplacer l’éclairage de ses bâtiments
logistiques actuellement constitué de néons par des
tubes LED. De plus, les chariots élévateurs à gaz
seront progressivement remplacés par des chariots
électriques. Le parc moteur, régulièrement
renouvelé depuis 2012, permet à l’entreprise de
compter sur des moteurs nouvelles génération à 52
%, consommant près de 2 L de carburant en
moins.Par ailleurs, le groupe s’est doté à l’automne
d’un semi-remorque avec une plus grande capacité
de charge pour les services de livraison urbaine.
Enfin, depuis 2010, des opérations d’éco conduite
sont organisées auprès des équipes.

l L’ENGAGEMENT

Kleyling. L’engagement
vert pour ses 70 ans
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